
Visages insolites d’un territoire qui conjugue Nature et Culture dans son Haut-Pays



Le Haut-Pays grassois, au nord de St Vallier-de-Thiey, est classiquement constitué de 11 
communes (soit la moitié des communes constitutives de la CAPG), représentant un 
bassin de vie de 2893 habitants.es (2,8% de la population de la CAPG) sur une 
superficie de 272,74 km2 (56% de la CAPG). Le paradoxe se lit d’emblée : la moitié 
des communes constitutives de la CAPG, représentant 56% de sa superficie, n’héberge 
que 2,8% de la population. Ce vaste territoire, barré de deux vallées transverses, aux 
paysages changeants d’un versant à l’autre est propice à une activité diversifiée. 

Que ce soit des villages en avancée sur leur colline (St Auban, Valderoure, Séranon…) 
ou que ce soit des villages plus traditionnels (avec leur place centrale, l’église et la 
fontaine), tous revendiquent l’histoire de leur terroir local, souvent ancrée dans un 
artisanat traditionnel qui ne demande qu’à revivre. Le haut-pays dispose d’un potentiel 
identitaire qui  requiert une mise en valeur pour donner l’envie aux populations de la 
frange côtière méditerranéenne, sédentaire ou non, de venir l’explorer.  D’où l’idée de 
mettre en œuvre un tourisme différencié, par exemple un « tourisme sensoriel », qui 
reprend la vocation même du Pays Grassois, et qui pourrait répondre à un besoin 
physiologique et sociétal (bien-être et santé).

Perspectives dʼun territoire encore méconu,
à développer...

UNE AMBITION LOCALE :

Promouvoir la destination Haut-Pays autour des stations et villages en ouvrant une 
offre attrayante aux habitant.es (à demeure ou non) de la bande littorale ; proposer 
une alternative alléchante aux activités nautiques.

Tisser du lien entre les communes voisines d’Andon, de Caille et d’Escragnolles 
autour du massif de l’Audibergue. 

Fédérer localement les acteurs et actrices autour de programmes communs, 
accompagner le développement économique local.



Un patrimoine géologique au service du développement durable à 
associer étroitement aux autres composantes naturelles, culturelles, 

matérielles ou immatérielles qui fondent l’identité du lieu.

Géologiquement, le territoire centré sur Andon se décline sous une forme peu commune. 
Ce pays a été pendant des centaines de millions d’années sous la mer, notamment pendant 
la période du Lias. C’est la collision de la plaque africaine avec l’européenne (au Crétacé, 
il y a environ 80 millions d’années) qui a donné naissance à la chaîne des Alpes que nous 
connaissons aujourd’hui. Le territoire est alors émergé, laissant la trace de plis sous-marins, 
soumis à l’érosion, mais qui regorgent de fossiles et  d’empreintes diverses. Ce paysage 
magnifique met ainsi la mer en altitude ! 

L’approche pédagogique de cette histoire tumultueuse pourrait être amplifiée tant auprès 
des scolaires que du grand public : étude des plissements, des roches, mise en perspective 
des mécanismes des plaques tectoniques et au-delà, flore et faune d’aujourd’hui.

… Et sous cette mer d’altitude, au pied de la montagne de l’Audibergue, bastion calcaire 
méridional des Préalpes, le site du Parc de la Moulière recèle un groupe important de 
cavités. Le parcours spéléo aménagé permet une remontée dans le temps et l’histoire de 
notre terre. La via ferrata ne demande qu’à être développée dans un esprit sportif certes, 
mais alliant aussi beauté et sensations dans une découverte de la nature à l’état pur. 
D’autres sites pourraient être équipés .

Enfin l’inventaire des cavités, qui pourrait être fait par des bénévoles expérimentés, est une 
aide précieuse pour le BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) et le 
Département dans le cadre de la prévention des risques, mais aussi dans un souci de 
rassembler des informations sous une forme homogène dans une base nationale unique.



Le « Sentier des Bergers »
dʼAndon à Escragnolles

La traversée d’Andon à Escragnolles est un parcours facile qui apportera de grandes 
satisfactions à celles et ceux qui l’emprunteraient. Par temps clair la vision panoramique 
du haut de l’Audibergue embrasse une vue qui va des sommets du Mercantour aux 
rivages de la baie de Toulon. C’est ensuite la descente sur la Colle d’Escragnolles en 
passant par le Pas de Rosa, puis il faut emprunter le Sentier des Bergers. 

Ce sentier est historique, il témoigne du pastoralisme de la commune d’Escragnolles, 
territoire d’élevage de brebis depuis des siècles : leur lait a donné des fromages, leurs 
peaux ont participé au développement de la ganterie à Grasse dès le XVIe siècle, qui 
amènera à la parfumerie au XVIIIe siècle.

Leurs bêtes étant en estive sur la Colle d’Escragnolles, les bergers empruntaient ce sentier 
pour descendre au village se ravitailler ou prendre du sel pour les brebis. Le sentier arrive 
au hameau de La Colette, où se trouve un grand parking gratuit. Il faut ensuite suivre la 
Route Napoléon pour rejoindre Escragnolles.

Il serait utile nécessaire de baliser le parcours, de sécuriser le Pas de Rosa en l’équipant 
d’une simple main courante en corde sur cinq à six mètres. Le passage dans les barres 
de calcaire ne présente aucune difficulté mais pourrait impressionner des randonneurs 
peu habitués à la montagne, en particulier à la descente.

Pour mettre en valeur cet itinéraire, ainsi que tous les autres sujets évoqués dans cet 
«Essentiel», il serait judicieux de créer un point saisonnier d’informations touristiques à 
Escragnolles, au bord de la Route Napoléon qui bénéficie d’un fort trafic routier.
Ce point d’information pourrait-être hébergé chez un.e commerçant.e dans un premier 
temps, et assurerait une meilleure visibilité aux différentes propositions à développer sur 
l’ensemble du massif de l’Audibergue-Andon-Escragnolles.
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Sʼémerveiller de la terre aux étoiles... 
Bienvenue dans lʼunivers, au cœur 

dʼune réserve de ciel étoilé 

La commune d’Andon a la chance de disposer d’un ciel d’une grande pureté, encore très peu 
soumis à la pollution lumineuse. Il convient de saisir cette opportunité en intelligence avec le 
dispositif labellisé dit de réserve de ciel étoilé (RICE).

Au niveau international, selon la définition officielle, une RICE est «  un espace offrant un 
environnement nocturne et des nuits étoilées d’une qualité exceptionnelle qui fait l’objet d’une 
protection explicite à titre de patrimoine scientifique, naturel, éducatif et culturel et/ou en raison 
de sa mission visant à offrir au public la jouissance d’un vaste territoire ».  La région autour du Pic 
du Midi, à Bagnères de Bigorre est par exemple labelisée RICE depuis 2013. Une nouvelle 
réserve, labelisée fin 2019, s'étend sur 2300 kilomètres carrés du Haut-Pays de Grasse 
(Alpes-Maritimes) aux confins de la vallée de l'Ubaye (Alpes-de-Haute-Provence), recouvrant 75 
municipalités, la réserve biologique des Monts d’Azur et les cimes du Cheiron. Des zones où l’on 
peut observer quelques 3000 étoiles à l’œil nu (soit la quasi-totalité de celles accessibles). Une 
des conséquences de cette labelisation est de réduire de 50% l'éclairage public d'ici 2025 afin 
« de permettre aux futures générations d'admirer toute la beauté du ciel nocturne étoilé dans un 
espace préservé ».

Au-delà de la magie du ciel, une RICE favorise le développement d’une biodiversité nocturne très 
riche. En effet, la lumière artificielle a un impact négatif sur la vie de ces espèces et sur leur milieu. 
Désorientation, attraction, répulsion, collision, perturbation des migrations, de la reproduction, de 
la pollinisation, ou tout simplement modification de l’alternance jour/nuit, les effets de la pollution 
lumineuse sur la faune, la flore et l’humain sont nombreux.
La RICE du Département se situe à un carrefour biogéographique pour mieux appréhender et 
quantifier l’évolution des espèces suite à une réduction de la lumière artificielle. Les bénévoles sont 
ainsi les bienvenus pour accompagner ce programme ambitieux lancé par les administrateurs de 
la RICE.  
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Des expériences sensorielles, 
olfactives, sonores et vibratoires...

Dormir sous les étoiles 
Vivre une expérience émotionnelle dans des 

cabanes de rêves ou «bulles». 
Des pratiques insolites mériteraient d’être 

tentées...

Les Zones blanches du 
Haut-Pays

Ces zones encore préservées, si elles 
disposent de chambres d’hôtes, sont égale-
ment une opportunité pour les personnes en 

recherche de déconnection.

Slow tourisme
Prendre le temps, expérimenter, méditer, 

ressentir…

Allier expérience et gastronomie locale

Laisser la place à l’art et aux artistes

Portraits de territoire 
Favoriser les rencontres avec les 
personnes qui vivent le Haut-Pays

3
Singularité des lumières et des 

couleurs



Diversifier les activités proposées dans les stations de montagne en toute saison. 

Développer une nouvelle offre touristique 

Favoriser les rencontres avec les « gens du pays »,
pour partager des histoires et un vécu.

Valoriser le territoire au travers de ses savoir-faire et ses talents.

Document réalisé notamment avec la participation des membres du groupe Culture du CdD 
du Pays de Grasse : Sabine BEGUE, Michel CRESP, Myriam DAUMAS, Silouane FAXEL, 
Audrey JARRY-BORTOLINI, Marion LUIGI, Jean-Claude MATHIGOT, Eric MONVOISIN,  Jean- 
Pierre ROZELOT, Hélène SEROPIAN.

Allier expérience et gastronomie locale

En conclusion 



Conseil de Développement
de la Communauté d’Agglomération du Pays de Grasse

57 avenue Pierre Sémard - 06130 GRASSE
cdd@paysdegrasse.fr
www.paysdegrasse.fr
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